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V. Effets optiques

Fiche pour les enseignants

Références

Fiches pédagogiques Questions de couleurs, chapitre 2

Exposition: Villa Bechler, 2ème étage, salle f.

Oeuvres

BI, Sans titre, 1976, sérigraphie.

Victor Vasarely, Sans titre, n.d., sérigraphie.

André Ramseyer, Sans titre (3 oeuvres), 1971, 1974, sérigraphies.

Willy Müller-Britnau, Sans titre, 1969, sérigraphie.

Joseph Lachat, Bordeau, beige et brun, 1973, sérigraphie.

Joseph Lachat, Rouge, jaune, vert et beige, noir, 1973, sérigraphie.

Cadre thématique

Dans cette partie du Musée, l'exposition se termine comme elle a commencé, par une approche plus théorique des couleurs. Cette salle en montre un aspect particulier: celui de la vision (physiologie optique) qui a intéressé les artistes à différentes époques. La couleur est par définition une sensation visuelle et cette sensation peut varier sous l'effet de ce qu'on appelle les « effets optiques ». Ces effets sont dus à différents phénomènes qui démontrent la relativité des apparences colorées. Les principaux phénomènes optiques qui ont intéressé les artistes sont les suivants:

1. Le contraste successif  (décrit par l'écrivain et érudit J.W. von Goethe (Farbenlehre,1810)): 

lorsque nous fixons un moment une couleur saturée et que nous regardons une surface blanche ou grise, ou que nous fermons les yeux, la teinte secondaire de la couleur que nous avons vue nous apparaît. C'est ce qu'on appelle aussi la « persistance des images sur la rétine »

2. Le contraste simultané (défini par le chimiste M.-E. Chevreul en1839): 

lorsque deux couleurs posées en aplat sont juxtaposées, elles se modifient dans le sens que chacune se teinte de la complémentaire de l'autre. L'association de deux complémentaires est donc le seul cas où les couleurs ne changent pas, mais deviennent plus saturées. Le contraste simultané a séduit certains artistes comme les néo-impressionniste ou Robert Delaunay, à partir du dernier quart du XIXe siècle. (Voir aussi au 1er étage, salle « Palettes et systèmes ».

3. L'effet spatial des couleurs (voir aussi au 1er étage, salle « Fonctions figuratives »):

Les couleurs chaudes (dites « saillantes ») paraissent avancer tandis que les teintes froides (dites « fuyantes) semblent reculer. De même, sur l'échelle du blanc au noir, le blanc – lié à la lumière - paraît avancer tandis que le noir – lié à l'ombre et à l'obscurité - paraît reculer. 

Les progrès de la physiologie optique au XXe siècle ont permis de mieux déterminer le fonctionnement de notre perception visuelle. Par exemple: 

4. Les aberrations chromatiques:

Le cristallin de l’œil ne met pas au point la netteté d’une image colorée à la même distance, suivant sa teinte. Lorsqu’il regarde au loin, il se règle sur le jaune et le rouge ;  lorsqu’il regard de près, il se met au point sur le bleu. 

5. La latence:

Notre œil a besoin d'un temps d’adaptation différent pour percevoir les diverses couleurs. C'est-à-dire que les trois types de nerfs optiques sensibles aux couleurs ne réagissent pas avec la même rapidité. Ainsi la « latence » est plus courte pour le rouge que pour le bleu. 

Plus radicales que les effets optiques, les illusions d'optique caractérisent  des situations visuelles ambiguës, provoquées par des informations contradictoires. Parmi elles, la perspective réversible crée des effets spatiaux ambigus qui entraînent notre sensation visuelle à un va et vient d’une lecture à l’autre. 

Œuvres exposées

Le terme d’op art – pour Optical Art ou art optique -  exprime bien un des buts principaux d'un mouvement  artistique né à la fin des années 1950 et dont le précurseur fut Victor Vasarely: s'appuyer sur les propriétés optiques des couleurs. La clarté formelle et chromatique qui caractérise les œuvres de ces artistes – les couleurs sont en aplat (sans aucune nuance ni trace de pinceau) - permet à divers phénomènes visuels d'avoir lieu, jusqu'aux illusions d'optique. L’idée d’impliquer par ce biais  activement le spectateur était au cœur de leurs préoccupations. En Suisse, certains peintres ont expérimenté brièvement la démarche de l'op art durant les années 1970, comme le montrent les oeuvres de Joseph Lachat ou d'André Ramseyer . 

Dans cette salle, la juxtaposition de couleurs saturées chez Ramseyer,  Bi et Lachat suscite des vibrations et parfois des irritations visuelles. Ces effets font partie, entre autres, des phénomènes du contraste simultané et de la latence. Le coloris de Willy Müller-Britnau provoque un effet spatial par ses gris différenciés. Enfin, Victor Vasarely exploite divers phénomènes – dont la perspective réversible – pour susciter une sensation vertigineuse et mouvante, où les différents plans changent sans cesse de situation spatiale - tantôt en creux, tantôt en relief.

Rôle de la sérigraphie

Toutes les oeuvres de cette salle sont des sérigraphies. Cette méthode d'impression, inventée dans les années 1940, consiste à appliquer de l'encre sur des écrans de tissu perméables qu'on peut appliquer ensuite sur de nombreux supports. Elle a séduit nombre d'artistes dans les années 1960 – 1970, dont les artistes de l'art concret (voir l'oeuvre de Lohse au 1er étage, dans la salle « Palettes et systèmes ») ou du pop art. Pour les tenants de l'op art, elle permettait non seulement de produire des formes claires et des couleurs intenses, mais aussi de poursuivre un but social. Son coût modique permettait en effet à des personnes aux revenus modestes d'acquérir plus facilement une œuvre d'art, multipliée à un grand nombre d'exemplaires.

Questions

Les questions conçues pour les élèves sont basées sur l'observation et la définition de ces phénomènes optiques.

Pour l'exercice à faire en classe, les élèves pourront copier la structure de l'oeuvre de Vasarely à partir de la reproduction de cette oeuvres dans les fiches pédagogiques (p. 2.4).


